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LIGNE ÉDITORIALE 

 

L’univers de la recherche ne trouve sa sève nourricière que par l’existence 

de revues universitaires et scientifiques animées ou alimentées, en général, par 

les Enseignants-Chercheurs. Le Département de Philosophie de l’Université de 

Bouaké, conscient de l’exigence de productions scientifiques par lesquelles tout 

universitaire correspond et répond à l’appel de la pensée, vient corroborer cette 

évidence avec l’avènement de Perspectives Philosophiques. En ce sens, 

Perspectives Philosophiques n’est ni une revue de plus ni une revue en plus dans 

l’univers des revues universitaires. 

Dans le vaste champ des revues en effet, il n’est pas besoin de faire 

remarquer que chacune d’elles, à partir de son orientation, « cultive » des 

aspects précis du divers phénoménal conçu comme ensemble de problèmes dont 

ladite revue a pour tâche essentielle de débattre. Ce faire particulier proposé en 

constitue la spécificité. Aussi, Perspectives Philosophiques, en son lieu de 

surgissement comme « autre », envisagée dans le monde en sa totalité, ne se 

justifie-t-elle pas par le souci d’axer la recherche sur la philosophie pour l’élargir 

aux sciences humaines ? 

Comme le suggère son logo, perspectives philosophiques met en relief la 

posture du penseur ayant les mains croisées, et devant faire face à une 

préoccupation d’ordre géographique, historique, linguistique, littéraire, 

philosophique, psychologique, sociologique, etc. 

Ces préoccupations si nombreuses, symbolisées par une kyrielle de 

ramifications s’enchevêtrant les unes les autres, montrent ostensiblement 

l’effectivité d’une interdisciplinarité, d’un décloisonnement des espaces du 

savoir, gage d’un progrès certain. Ce décloisonnement qui s’inscrit dans une 

dynamique infinitiste, est marqué par l’ouverture vers un horizon dégagé, 

clairsemé, vers une perspective comprise non seulement comme capacité du 

penseur à aborder, sous plusieurs angles, la complexité des questions, des 

préoccupations à analyser objectivement, mais aussi comme probables horizons 
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dans la quête effrénée de la vérité qui se dit faussement au singulier parce que 

réellement plurielle.  

Perspectives Philosophiques est une revue du Département de philosophie de 

l’Université de Bouaké. Revue numérique en français et en anglais, Perspectives 

Philosophiques est conçue comme un outil de diffusion de la production 

scientifique en philosophie et en sciences humaines. Cette revue universitaire à 

comité scientifique international, proposant études et débats philosophiques, se 

veut par ailleurs, lieu de recherche pour une approche transdisciplinaire, de 

croisements d’idées afin de favoriser le franchissement des frontières. Autrement 

dit, elle veut œuvrer à l’ouverture des espaces gnoséologiques et cognitifs en 

posant des passerelles entre différentes régionalités du savoir. C’est ainsi qu’elle 

met en dialogue les sciences humaines et la réflexion philosophique et entend 

garantir un pluralisme de points de vues. La revue publie différents articles, 

essais, comptes rendus de lecture, textes de référence originaux et inédits. 

 

Le comité de rédaction 
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CRISE DES UNIVERSITÉS AFRICAINES                                 
COMME CRISE DE LA RATIONALITÉ 

Roland TECHOU 
École Normale Supérieure (ENS)/UAC (Bénin) 

trolant@yahoo.fr 

Résumé : 

L’université africaine est à l’aube de sa rationalité. En effet, l’apparente crise 

des universités africaines que l’on dénote à l’aube du 3ème millénaire, est la crise 

de la rationalité occidentale dans laquelle les universités africaines ont été 

jusque-là moulues. Avec l’analyse renouvelée de cette rationalité donnée par 

Karl Jaspers dans La situation spirituelle de notre époque, on se rend bien 

compte que le savoir dont l’université est promotrice ne peut éclore que par une 

certaine endogénéité. D’où les universités africaines pour surmonter la crise 

actuelle doivent opérer un retour à l’autoréférentialité. Autrement dit, elles 

doivent repartir de leur propre rationalité afin d’accéder à l’endogénéité du 

savoir. C’est ce que nous tentons de justifier dans cette communication dont 

l’intérêt est de montrer que seule la connexion entre la vie de l’esprit et l’action 

ouvre à l’effectivité de la connaissance. La rupture épistémologique attendue des 

universités africaines pour surmonter la crise prendra appui sur des auteurs 

africains dont l’engagement intellectuel aura montré qu’il n’y a de savoir que du 

savoir être. Tel est l’enjeu de toute université.  

Mots-clés : Authenticité, Autoréférentialité, Endogénéité, Savoir, Spirituel, 
Université. 

Abstract : 

Rationality movement is still at it's beginning in African university. Actually, 

what we consider like the African's University crisis at the dawn of the third 

millennium is not one. It is rather the crisis of European rationality in which 

African's university were grounded. When we consider Karl Jaspers' renewed 

analyse about rationality in The spiritual situation of the age, we notice that, 

endogeneity is the only means of hatching the knowledge inculcated by the 

university. It therefore appears that if African's university desire to overcome 

the crisis, they must have to take the path back to endogeneity. This is what we 
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want to explain through this communication, and principally, we want to show 

that only the connexion between spirit life and action can lead to knowledge.In 

order to overcome the crisis, the African's University must build the theory of 

knowledge on African author who understand the connexion between spirit life 

and action. This is the challenge of any university. 

Keywords : Authenticity, Endogeneity, Self-referentiality, Spiritual, 
Knowledge, University. 

Introduction 

« La crise n’est dramatique que lorsqu’on l’affronte avec des solutions 

anciennes » (Hannah Arendt, 1966, Introduction). Ces illustres mots de la 

philosophe française, Hannah Arendt, peignent admirablement la situation 

générale de l’Afrique à l’heure où de multiples opportunités s’offrent à elle pour 

reconquérir l’authenticité de son être. À bien des égards, l’Afrique reste et 

demeure encore ce continent calqué sur des valeurs exogènes, lesquelles 

valeurs, en perpétuel conflit avec son essence africaine, créent une sorte de 

blocage, un barrage de fer, une solide muraille dans le processus de la 

reconquête de cette authenticité. À y voir de près, nous nous rendons compte 

que la résolution de cette crise doit partir d’un élément aussi commun 

qu’intrinsèque à l’humain : la pensée.  

C’est dire que cette crise des sociétés africaines est d’abord et avant tout 

une crise de la rationalité. Cette crise de la rationalité s’origine dans les profonds 

bouleversements orchestrés par le cogito cartésien depuis la période moderne, 

mais aussi et surtout par l’instabilité intellectuelle due à l’inadéquation de la 

spiritualité contemporaine à la rationalité idoine dans l’Afrique d’aujourd’hui. 

L’Université Africaine comme lieu par excellence de recherche, d’enseignement 

et de formation de l’esprit, se voit ainsi mise à mal dans son rôle prépondérant 

de stimulation de la pensée et d’orientation intellectuelle des peuples africains.  

Cette série de constats est d’autant plus amère et poignante que dans la 

tradition philosophique, le chantre de l’existentialisme chrétien, Karl Jaspers 

s’interrogeait déjà sur le lien entre spiritualité et raison dans la redynamisation 

de l’université pour chaque société. Dans son ouvrage La crise spirituelle de notre 
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époque, il décrit une méthode triphasée qui servira de base à notre réflexion sur 

la crise de la rationalité dans les universités africaines. Quelles sont les voies sur 

lesquelles doivent s’engager les universités africaines pour résoudre cette crise de 

la rationalité ? En quoi, l’ébauche jaspersienne peut-elle servir de base pour une 

autoréférentialité plus effective dans les universités africaines ? Mieux, comment 

refonder la vie de l’esprit des universités africaines pour qu’en accomplissant 

leurs tâches elles produisent un savoir endogène et autoréférentiel ? 

1. Déclin de la vie de l'esprit dans les universités  

La spiritualité occidentale nous apprend que l’être humain est 

tridimensionné, c’est-à-dire qu’il est composé d’un corps visible et physique 

(grâce auquel, il a une existence matérielle et visible), d’un esprit et d’une âme 

qui sont deux entités invisibles. Ici, dans le cadre de ce travail, nous nous 

intéressons à l’esprit, siège des facultés cognitives et intellectuelles.  

1.1. La vie intellectuelle, une vie dans l’esprit 

Du latin spiritus, esprit se dit du principe de la pensée comme réalité 

pensante ou de la faculté de penser. Descartes, le maître à penser du cogito, 

définira comme « la substance, dans laquelle réside immédiatement la pensée »1. 

De fait, parler d’esprit, c’est parler de pensée et qui dit pensée dit 

inéluctablement raison. Mais, quelle est la motivation de cette inférence ? 

L’humain est un être ontologiquement religieux. Sa religiosité quelle qu’elle 

soit, s’ancre dans une sorte de vie de l’esprit qui se manifeste en spiritualité. La 

spiritualité est en effet, l’essence même de la vie de l’esprit en tant que siège de 

la pensée et élan vers l’acte rationnel. En outre, au nombre des besoins 

fondamentaux, nous dénombrons celui de l’instruction. L’instruction est un 

volet majeur de la vie humaine. Ce volet majeur tire sa source de la vie de l’esprit 

ou de la spiritualité qui est, elle-même, façonnée par l’environnement et les 

aspirations les plus profondes du cœur.  

 

1 J. RUSS, Dictionnaire de philosophie, Ed. Bordas,  
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En science, la vie de l’esprit, telle qu’elle est perçue, n’a rien de commun à 

ce que l’on pense ordinairement. En effet, s’il faut, pour réaliser une bonne 

recherche scientifique, un esprit avisé, objectif et vif, la vie de l’esprit dès lors 

ne peut être chose banale. Autrement dit, la vie de l’esprit est une vie possédant 

ses propres règles. Ces règles sont tributaires d’une connaissance des contenus 

absolument certains et universellement valables, puisque « la science, voie 

indispensable conduisant à la pensée, naît de l’approfondissement du processus 

de connaissance » (G. Bertin, 1942, p. 2). Ainsi, la vie de l’esprit se révèle comme 

une « lutte avec l’objet dissous pour donner à voir ce qui est derrière lui » (Idem). 

C’est dire que l’objet où qu’il soit et quel qu’il soit peut être appréhendé par 

l’esprit si et seulement s’il s’inscrit dans une démarche méthodique bien définie et 

adéquate. On comprend alors que l’universalité de la science actuelle ne provient 

que de « son ouverture à toutes les possibilités de choses insoupçonnées » (Idem). 

Dans cette ouverture, se laisse voir une certaine créativité conceptuelle. En effet, 

la pensée sous ce prisme méthodique est déclinée par des concepts qui traduisent 

donc les diverses données de la science. 

Ces éléments préliminaires sont en réalité, les fondamentaux de toute 

science à l’ère où grâce à la mondialisation, les barrières sont brisées. Mais, en 

portant un autre regard sur la question, on s’aperçoit que cette universalité 

dans laquelle s’inscrit aujourd’hui la recherche scientifique a comme limite 

fondamentale, l’aspect particulier, propre à chaque région et à chaque culture. 

Dans ce sillage, la connaissance scientifique s’appuie sur trois éléments 

fondamentaux : - les règles de la logique ; - le choix de l'objet qui se fait à l'aune 

des idées ; - la recherche de sens. 

À ce titre, la spiritualité africaine dans le domaine de la science doit se 

refonder sur ces éléments en leur donnant une âme purement, ontologiquement 

et authentiquement, africaine. D’où la nécessité d’un élargissement conceptuel 

qui en appelle à la logique de l’humain au détriment de celle occidentale. Celle-

ci jusque-là est façonnée par les catégories aristotéliciennes entérinées par 

Descartes pour le compte de la modernité, mais qui ne répondent plus aux 

exigences culturelles actuelles. C’est dans cet élan que s’inscrit d’ailleurs Paulin 
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Hountondji (1997, p. 250) lorsqu’il invite l’Africain lui-même à « valoriser avant 

tout sa propre différence culturelle ». On comprend donc que la logique 

occidentale n'est pas la seule qui a valeur d'universalité. Paul Christian Kiti 

nous le fait toucher du doigt lorsque, commentant La crise du Muntu de Fabien 

Eboussi-Boulaga il affirme que « cette erreur consiste en la démission de la 

pensée en la naïve illusion que l’adoption sans condition de la philosophie telle 

qu’elle s’est déployée en Occident suffirait à sortir le Muntu de ses 

contradictions et de son aliénation » (C. Kiti, 2020, p. 43).  

1.2. Vie de l’esprit comme lieu d’élaboration de la rationalité universitaire 

Face au déclin de la rationalité occidentale, reste posée cette question sensée 

: que doit faire l’Afrique ? Un essai de réponse nous est fourni par Hountondji 

(1997, p. 258) lorsqu’il invite l’Afrique à « une réappropriation intelligente, c’est-

à-dire méthodique et critique, des savoirs et savoir-faire propres » à elle-même. 

De fait, la nouvelle vie de l’esprit que nous prônons pour l’Afrique est une vie de 

l’esprit dont les règles de la logique sont à inventer comme l’a fait Meinrad Hebga 

dans son ouvrage Rationalité d’un discours africain sur les phénomènes 

paranormaux et que soutient aujourd’hui toute la jeune classe intellectuelle : 

S’assumer en tant qu’être raisonnable, c’est aussi et surtout, dans le contexte 
africain, prendre de la distance, conquérir son autonomie rationnelle [….] Il faut 
que nous brisions les chaînes de doctrines, d’idées préconçues dans lesquelles 
nous avons été les captifs durant des milliers d’années, et dans lesquelles nous 
nous plaisons(…). Nous devons sortir de cette torpeur, de ce sommeil, et réfléchir 
par nous-mêmes, car il n’est pas besoin d’errer par-delà les mers pour apprendre 
à lier le bois au bois, vaincre sans avoir raison. Mais pour cela, il faut une réelle 
prise de conscience, un véritable retour en soi pour y puiser la force rationnelle 
nécessaire, mais aussi pour retrouver et faire revivre l’âme africaine blessée. C’est 
en ce sens que le particulier africain vaudra autant que l’est l’universel ». 
(Lissagbe Jude, 2019, p. 28). 

Ensuite, le choix de l’objet est une tâche assez délicate. En effet, le choix de 

l’objet doit se faire en toute liberté d’esprit, en toute impartialité de sorte que la 

démarche scientifique ne soit pas déjà faussée à la base. Il en ressort donc que 

« les considérations personnelles, partisanes ou utilitaires » (Notes de G. Bertin, 

p. 2), à l’instar des revendications survenues à l’aune de Philosophie bantoue de 

Tempels durant la période des indépendances, ne favorisent en rien le 

développement d’une vie de l’esprit dans les universités africaines. C’est 
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d’ailleurs ce contre quoi Hountondji s’est élevé en critiquant l’ethnophilosophie. 

Il affirme dans cet élan que « la philosophie africaine contemporaine, dans la 

mesure où elle reste ethnophilosophie, a été élaborée avant tout pour un public 

européen. Le discours des ethnophilosophes n’est pas destiné à leurs 

compatriotes africains » (P. Hountondji 1980, p. 35). Il va encore plus loin en 

montrant qu’« en Afrique, on ne faisait aucun effort pour formuler des questions 

nouvelles et originales. Répondre aux questions des autres, tel semblait être 

notre destin » (Ibid., p. 238). Cette réflexion de Hountondji, nous amène à 

déduire que le choix de l’objet dans la vie de l’esprit doit être guidé par les idées, 

lesquelles idées doivent avoir des racines profondément endogènes.  

Enfin, la recherche de sens devient la conséquence directe des deux 

précédentes conditions. Là encore, un travail assez minutieux doit être réalisé afin 

de relever le défi des savoirs endogènes. Celui-ci est « le pari pour la rationalité » 

qui nous conduit à « la construction d’un rationalisme élargi qui permette d’intégrer 

des catégories de faits jusque-là exclues, par le discours scientifique dominant, de 

l’éventail des faits possibles » (P. Hountondji, 1997, p. 258). À terme, le sens que 

prendra la connaissance scientifique devra nécessairement être universalisable 

d’autant plus que tout universel est porté par un particulier. 

Par ailleurs, un autre élément de la vie de l’esprit dans la pensée jaspersienne 

est l’utilité et la finalité en soi de la science. Bien souvent, ces deux aspects de la 

vie de l’esprit sont occultés pour se calquer sur le modèle occidental qui demeure 

impropre à nos cultures africaines. Dans cette perspective, il spécifie sa réflexion 

sur ce sujet autour de deux axes majeurs que sont : l’esprit de recherche en soi 

et l’esprit de découverte purement utilitaire. Ces deux axes doivent conduire le 

scientifique africain à produire un savoir qui se déploie dans sa manière d’être, 

autrement dit un savoir comme savoir-être. Pour y parvenir, un recours 

inéluctable à l’esprit, l’existence et la raison est nécessaire.  

Dans le compte rendu de l’ouvrage De l’université de Karl Jaspers écrit en 

1946, Georges Bertin, fait de pertinentes analyses sur le rapport vie spirituelle 

et créativité à l’université. Selon lui, Jaspers dans sa réflexion se serait permis 

d’éclairer ces concepts fondamentaux de la vie de l’esprit. Ainsi, pour lui, 
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« l’esprit est puissance de la vision, imagination sans laquelle aucune science 

n’est créatrice » (K. Jaspers, 1946, p. 18) tandis que « la raison, par la logique, 

organise la pensée, met les choses en rapport, met en valeur les contradictions, 

et ne laisse pas à l’état d’isolement telle chose ou telle pensée » (Idem, p. 54). 

L’esprit est donc ce qui fonde toute créativité et qui de fait, offre de multiples 

solutions pour surmonter les crises et les difficultés de n’importe quel processus 

de connaissance. D’un autre côté, la raison vient à son tour pour analyser et 

mettre en lumière les éléments susceptibles réellement de faire progresser la 

science. Entre ces deux entités se situent l’existence qui « soutient la vie de 

l’esprit, par la conscience de soi-même qui donne de la force aux idées » (Idem). 

De fait, la vie de l’esprit engage le scientifique à saisir le réel à partir d’une 

méthode rationnelle basée sur la recherche d’une Vérité Une et totalisante. 

Quelles sont alors les tâches de l’Université Africaine dans la nouvelle 

spiritualité qui résout cette crise de la rationalité ?  

2. Redécouvrir les tâches de l’Université Africaine 

Une fois le travail mené au niveau de la spiritualité ou de la vie de l’esprit, nous 

disposons des armes nécessaires pour relire les tâches majeures et prépondérantes 

de l’Université Africaine en les inculturant pour penser réellement en Africains. Karl 

Jaspers estimé à ce niveau que l'ultime tâche de l'université, c'est la recherche en 

vue de l'enseignement à une éducation adéquate. 

2.1. Présupposés de l’existence de l’université 

De fait, l’Université à travers la recherche, l’enseignement et la formation ou 

l’éducation s’engage à construire la personne et à lui donner les armes 

intellectuelles nécessaires pour devenir réellement un humain dont le savoir-

vivre, le savoir-faire et le savoir-être sont ancrés dans sa culture, son histoire et 

participent du savoir universel. Au nom de la sacralité de cette mission et de 

l’Unité de ces tâches, Jaspers affirme « qu’il est impossible d’isoler une seule 

finalité sans anéantir la substance spirituelle de l’Université » (K. Jaspers, 1946, 

p. 113), car elles « sont des moments d’un tout vivant. Leur isolement 

entraînerait la mort de toute spiritualité » (Idem). 
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À cet effet, la recherche comme première tâche de l’université est 

fondamentale. Ainsi, la recherche comme un ensemble organisé et méthodique 

de démarches permettant de constituer des contenus qui répondent aux 

principes généraux de la science offre de la matière à l’enseignant et permet de 

produire un savoir scientifique. Ce chemin de recherche nous est tracé par 

d’illustres philosophes africains à l’instar de Jacob Agossou avec sa thèse Gbèto 

et Gbèdoto, pour la recherche en théologie africaine contemporaine ; Paulin 

Hountondji dans son œuvre Les Savoirs endogènes (Pistes pour une recherche) 

pour la recherche en épistémologie ; ou encore Fabien Eboussi Boulaga, Michel 

Kouam, Ramsès Boa, en anthropologie africaine… 

Si l’Université Africaine faillit, donc à cette tâche première et déterminante 

déjà entreprise par ses pères, elle ne pourra que demeurer dans une crise 

perpétuelle qui la maintiendrait en subalterne. En outre, l’acte de la recherche 

sous un autre angle permet aux étudiants de saisir « l’idée de la totalité de la 

science » (Karl Jaspers, p. 18). Cela est d’autant plus important que « toute 

personne qui exerce une profession intellectuelle, dans sa façon de penser et 

d’aborder les choses, est un chercheur, mais un chercheur qui reste dans le 

mouvement de la connaissance et qui, par ses idées, vise le tout » (K. Jaspers, 

1946, p. 66). Cependant, la recherche manquerait de richesse si elle n’était pas 

communiquée, transmise, enseignée.  

Cette tâche revient à l’enseignant en sa qualité de maître du savoir et devancier 

de ses étudiants. Il a alors pour responsabilité de mobiliser tout le matériel 

nécessaire à la transmission de ce savoir comme savoir-faire mais aussi et surtout 

comme savoir-être. Également, à ce niveau, il devra faire preuve de créativité et 

d’audace intellectuelle. Les colloques, les études sur le terrain, l’élaboration de 

documents, etc. sont autant d’armes qui permettent à l’enseignant en particulier et 

à l’Université en général de remplir sa tâche d’enseignement. 

Allant sur le terrain de la formation ou de l’éducation, nous nous rendons 

compte qu’en tant que suite logique de la recherche et de l’enseignement, est 

l’image vivante de l’accomplissement des tâches de l’Université. Au regard de ce 

qu’a été jusque-là cette tâche de l’Université, il ressort que deux écueils majeurs 
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sont désormais à extirper de l’Université Africaine afin d’entrer pleinement dans 

le renouveau qui fera de l’Afrique un continent véritablement authentique en 

matière de pensée. Ces deux écueils, héritage de l’esclavage et de la colonisation, 

sont : la voie scolastique et la soumission à l’autorité d’un maître (la logique de 

consommation). 

2.2. De la réforme de l'université africaine  

Toute université doit être bâtie à partir de sa réalité socioculturelle que 

l’enseignement est appelé à traduire, voire à transmettre. Ce fut le rôle de la 

scolastique. Au sujet de la voie scolastique, c’est une sorte d’éducation qui ne 

vise que le clivage de la connaissance en groupes de pensée. En général, ces 

groupes de pensée nommés en terme plus adéquat écoles desservent les 

universités puisque fondés sur la transmission d’un savoir qui se limite à « la 

seule livraison de savoirs que d’aucuns seraient sensés posséder, créant un 

système inerte et non vivant coupant de fait toute voie à la réalisation 

personnelle, les contenus s’y résument à des formules toutes faites, à la 

récitation » (Karl Jaspers). Le mal dans ce type d’éducation ou de formation est 

qu’il sclérose la pensée des étudiants en réduisant leurs chances de s’ouvrir à 

un savoir impartial et large. En quelque sorte, « le savoir y est définitivement 

arrêté à une conception du monde ordonné » (Idem). La contrepartie d’une telle 

éducation est la sécurité affective, mais aussi et surtout une certaine facilité 

réflexive qui est au service de l'être humain.  

D’un autre côté, nous avons la soumission à l’autorité d’un maître qui 

conduit inéluctablement à un déni de responsabilité et à terme à un déni de soi. 

Ce type de formation ou d’éducation très présent dans les sociétés africaines 

s’origine dans les deux grandes affres de l’histoire africaine et sont la preuve 

éloquente de cette logique de consommation qui détruit le potentiel réflexif 

africain (K. Jaspers, 1946, p. 3) : 

Il en découle le besoin de se soumettre, de ne pas prendre de responsabilités, la 
facilité de suivre les autres, le renforcement de la conscience de soi n’y existe que 
dans le mécanisme d’appartenance, d’allégeance, quand on ne s’autorise plus à 
« devenir soi-même » son propre. 
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Pour le renouveau escompté pour résoudre la crise de la rationalité, il faut 

s’enraciner dans une éducation dite « socratique ». En effet, ce type d’éducation 

exclut tout dogmatisme puisqu'aucune doctrine n’est éternelle et « seulement le 

questionnement sans fin et le non savoir dans l’absolu. La responsabilité 

personnelle y est poussée à l’extrême » (Idem, p. 4). L’étudiant est donc 

complètement impliqué dans le processus qui lui fait acquérir le savoir. Il doit 

donc « accoucher des forces qu’il a en lui-même et qu’il met librement en 

partage » (Ibidem, p. 5). De fait, la liberté de pensée est une base fondamentale 

et est, selon Karl Jaspers, la tâche de l’université. Par ailleurs, afin de ne pas 

porter entorse au principe fondamental de l’université, « le professeur doit savoir 

résister à la tentative de séduction d’étudiants qui voudraient faire de lui une 

autorité et un maître à penser » (Ibidem). 

Rappelons-le, l’université a pour principe d’« offrir tous les outils et toutes 

les possibilités dans le domaine intellectuel, conduire jusqu’aux limites, dans 

toutes les décisions liées à l’action, renvoyer l’esprit à lui-même et à sa propre 

responsabilité » (K. Jaspers, 1946, p. 72). On se rend donc compte que tout ce 

qui précède n’est possible que grâce à la communication intellectuelle adéquate 

à l’université. Ainsi, les « discussions et mises en question dans le débat 

rationnel, la communication intellectuelle fondée sur la clarté, sachant que tout 

résultat n’est qu’un palier et la discussion sans limites dans l’écoute des 

autres ». Pour Jaspers donc, tous ces éléments de réflexion doivent être évalués 

lors du choix des enseignants d’université, car « l’Université est certes, aussi, 

une institution, mais lorsqu’elle tend à devenir une fin en soi, elle a tendance à 

se dégrader d’où l’importance d’un contrôle qui doit porter sur les finalités, à 

savoir sa réalisation de l’Idée plutôt que sur son organisation ». Il en conclut 

donc que lorsque l’université n’est calquée que son aspect bureaucratique, elle 

subit un nivellement par le bas qui la mène progressivement à sa perte totale. 
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3. L’autoréférentialité et l’endogénéité du savoir comme clés pour sortir 
de la crise : le paradigme de la « Raison sensible » 

3.1. L’autoréférentialité et endogénéité du savoir pour sauver 
l’université africaine 

Néologisme mis en œuvre par le professeur Mahougnon Kakpo lors d'un 

séminaire doctoral (12-13 Avril 2022), l’autoréférentialité annonce l'épistémologie 

africaine du savoir. L’endogénéité du savoir tel que l’évoque Joseph Ki-Zerbo dans 

Eduquer ou Périr implique la décision de « penser et de penser par soi-même » 

pour faire accéder le particulier à l’universel en surmontant le faux universel. 

Celui-ci jusque-là aura limité le savoir à une rationalité étrangère à celle du sujet 

pensant. Ce fut la cause de la crise que nous avons jusque-là analysée. 

L’autoréférentialité sous cet angle est on ne peut plus capitale puisqu’elle ouvre 

le chemin pour une réelle assomption de notre héritage scientifique culturel. 

Hountondji l’atteste en affirmant que « pour mettre fin à l’extraversion, il faut 

commencer par s’assumer pleinement, de manière lucide et responsable » (P. 

Hountondji, 1997, p. 258). Plus loin, il trace tout le chemin :  

Si l’on partage cet idéal, l’on reconnaîtra aisément la nécessité, dans le domaine du 
savoir et du savoir-faire, de ce double mouvement indispensable à la construction 
d’une Afrique autocentrée et intellectuellement souveraine : un mouvement 
d’appropriation scientifique de l’héritage scientifique et technologique 
internationalement disponible et (…) un effort de réappropriation, non moins critique 
et responsable des savoirs et du savoir-faire endogène. (P. Hountondji, 1997, p. 260). 

Le caractère critique de toute la démarche autoréférentielle ne peut être 

effectif réellement qu’en incluant la pensée philosophique au cœur de toute 

l’action universitaire. De fait, par un usage méthodique et idoine des outils 

philosophiques dans l’élaboration des savoirs endogènes, nous pourrons, comme 

l’affirme le professeur Désiré Medegnon, « distinguer les savoirs consistants des 

représentations mythologiques et infondées » (D. Mèdegnon, 2021, p. 88). En 

clair, l’autoréférentialité permettra de produire un savoir qui s’enracine en 

l’Africain dans un savoir endogène et qui sert d’abord l’Africain. Cependant, tout 

particulier devant nécessairement pouvoir être universalisable, cette démarche 

ouvrira large le champ de la réflexion scientifique en Afrique « pour que soient 

extirpés sur la planète Terre, les germes d’irrationalité, et progressivement 

éliminées l’ignorance et la misère » (P. Hountondji, 1997, p. 261).  
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3.2. La « raison sensible » pour surmonter toute crise de la pensée 

À notre époque, la pensée est en crise. L’université en est le vecteur révélateur. 

La crise de l’université est donc une crise de la pensée. C’est ce que nous avons pu 

démontrer jusque-là. Mais le paradigme ayant occasionné une telle crise est plus 

celui de la modernité. En effet, avec la crise de la rationalité dont la modernité est 

le pôle d’émergence, on a assisté à des conflits d’opposition en Vie-Mort ; Bon-

Mauvais ; Riche-Pauvre ; Bien-Mal à telle enseigne que la société s’est maintenue 

dans un dualisme étriqué. Les crimes contre l’humanité et la crise anthropologique 

des deux guerres mondiales vont ouvrir à une reprise herméneutique qui 

caractérise le siècle naissant et ce, dans la logique derridarienne de Reconstruction 

ou encore de Réappropriation pour rester avec P. Hountondji.  

Celle-ci nécessite un nouveau paradigme, cette fois-ci méthodologique et aussi 

conceptuel. La prise de conscience de la finitude humaine comme fondement de 

l'être-au-monde, ouvre au principe de « raison sensible » comme paradigme de 

conciliation du sensible et du rationnel dans l’ordre de la pensée. Dans notre écrit 

de 2020, « Raison sensible pure » pour comprendre la philosophie de Heidegger (Eme, 

Bruxelles, 2020), nous avons indiqué, comme le penseur du sens de l’être, 

comment le retour à notre monisme intégral devra favoriser le commencement de 

la pensée de l’être humain dans son authenticité. En réalité, c'est là que se situe 

l'axiome de la métaphysique africaine ou en Afrique. L'humain, mesure et fin de 

toute chose, est un être à la fois holistique et organique.  

Le principe méthodologique de « raison sensible pure » qui s’impose vise à 

faire comprendre qu’aucune rationalité, jeu d'esprit et d'intelligence, ne peut 

s’énoncer en dehors d'un corps charnel. Il en résulte la conciliation des 

contraires comme possibilités de connaissance. C’est à ce prix que tout savoir 

peut déboucher sur un savoir-faire d’une part et tout savoir-faire sur un savoir-

être d’autre part. Les recherches universitaires actuelles, surtout en Afrique, 

gagneraient à s’inscrire radicalement dans ce nouveau paradigme dont toute 

l’humanité est en attente. Mieux dit, il urge de sauver l’Université Africaine à 

l’ère où la mondialisation est à son paroxysme et où les crises se multiplient 

comme pour éveiller la conscience des Africains sur ce qu’ils sont. C’est 

pourquoi, tout en proposant la raison sensible pure comme méthode, nous 
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appelons de tous nos désirs un renouveau paradigmatique qui se fera à partir 

de l’autoréférentialité pour l’endogénéité du savoir. En effet, ces deux concepts 

qui ne sont pas nouveaux revêtent néanmoins un sens assez profond dans l’âme 

intellectuelle africaine, car l’Afrique demeure le seul continent où de nobles et 

belles valeurs sont encore en attente de promotion. C’est d’ailleurs ce pourquoi, 

Paulin Hountondji lance ce vibrant appel : 

Nous devons viser haut et loin, tâcher de nous approprier, à terme, tout l’héritage 
scientifique disponible dans le monde (…) le développer nous-mêmes de manière 
sélective et indépendante, en fonction de nos besoins réels et de nos projets » (P. 
Hountondji 1997 p. 248).  

Tout cela milite donc en faveur d’un déplacement de référence afin de 

donner tout leur sens et leur éminente valeur à nos savoirs endogènes. C’est en 

réalité l’objectif visé par l’autoréférentialité : nous faire penser par nous-mêmes. 

Et donc comme nous le fait appréhender Grégoire-Sylvestre Gainsi, « il ne s’agit 

pas de se borner à la rationalité technoscientifique [mais] à la suite de Meinrad 

Hebga, nous pouvons essayer d’élaborer un discours rationnel africain sur nos 

savoir-faire. » (G. Gainsi, 2021, p. 77). Il poursuit d'ailleurs :  

C’est ce que Hebga a compris en sortant de l’anthropologie dualiste de l’Occident 
pour montrer une conception triadique africaine de l’homme : le corps, l’ombre et 
le souffle. C’est grâce à cette vision africaine de l’homme que Hebga a pu proposer 
un discours rationnel sur les phénomènes paranormaux. (Idem) 

Conclusion 

La crise de l’université africaine est une interpellation à rebâtir le savoir en 

Afrique. Ceci suppose la déconstruction de la logique coloniale au profit de la 

reconstruction du savoir-faire africain comme savoir-être. C’est ce qui a poussé 

à une lecture combinée de l’Idée de l’université de Karl Jaspers avec La 

spiritualité de notre époque du même auteur.  

Ainsi avons-nous essayé à travers la réflexion produite par Karl Jaspers sur 

la crise des Universités allemandes après la seconde guerre mondiale, de définir 

trois orientations qui peuvent servir de fondement pour dissiper cette crise. Tout 

d’abord, nous avons orienté la réflexion sur la vie de l’esprit pour voir le lien 

entre la spiritualité et l’acte intellectuel. Grâce aux apports de plusieurs auteurs 

africains, nous avons pu toucher du doigt l’urgence d’une réforme de la 
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spiritualité afin d’élaborer une rationalité authentiquement africaine. Ce débat 

nous a mené ensuite, à la découverte des tâches de l’université pour voir ce en 

quoi les universités africaines manquent à leur devoir fondamental.  

Il en ressort qu’en faisant prendre un nouveau souffle aux universités 

africaines à partir de la recherche, de l’enseignement et surtout d’une éducation 

fondée sur des bases socratiques, l’Afrique pourra sortir de l’extraversion qui la 

rend consommatrice passive de toute la science occidentale. Enfin, nous avons 

suggéré à l’aune de la raison sensible pure, notre méthode, le tandem 

autoréférentialité et endogénéité du savoir pour faire prendre conscience à 

l’Afrique de son potentiel mais aussi lui fournir des approches de solutions pour 

conjurer cette crise de la rationalité. Et puisque « [cette] rationalité n’est pas 

donnée d’avance, [qu’] elle est à construire et (…) n’est ni derrière nous, mais 

devant nous » (P. Hountondji, 1997, p. 261), il nous faut nous armer pour relever 

ce défi incontournable pour l’Afrique d’aujourd’hui. Car, comme le souligne si 

fortement l’un des intellectuels de ce beau continent de l’avenir de l’humanité :  

En face d’une Afrique ancienne, une Afrique nouvelle est en train de naitre. Quelle 
sera-t-elle ? Bien malin qui peut déjà la définir. Quoi qu’il en soit, elle sera l’œuvre 
de nos mains. Voilà pourquoi, il faut se mettre au travail pour que l’Afrique reste 
elle-même au rendez-vous de l’universel » (J. Agossou, 1971, p. 224). 
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